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Catherine Zeta-Jones, Michael
Douglas et le chanteur Jon

Bon Jovi dînant ensemble Chez
Tétou à Golfe-Juan : une belle
affiche de festival qui remonte
au 20 juillet. Le trio qui séjour-
nait alors sur un yacht en baie
de Juan-les-Pins est venu dégus-
ter une bouillabaisse en évitant
les paparazzis.
Les superstars américaines se
font de plus en plus rares sur la
Côte. Mais quand elles débar-
quent, elles choisissent pres-
que toujours l’hôtel Eden Roc
au Cap d’Antibes : elles savent
qu’elles y séjourneront tranquil-
lement. La direction du palace
refuse d’ailleurs de communi-
quer sur ses célèbres clients.

« Des industriels
des émirs, des Russes »

Pour les VIP, les plages de
Juan-les-Pins n’ont pas l’attrait
de celles de Pampelonne à
Saint-Tropez. « On ne sait pas
pourquoi », s’incline Alain Pa-
lamiti, président du Syndicat
des plagistes. Dans les gran-
des années, de 1970 à 1990,
Juan-les-Pins attirait les stars. Et
puis elles sont allées voir
ailleurs. Même nos artistes de
jazz programmés dans la pi-

nède Gould ne restent plus chez
nous ! Ils prennent leur cachet
et puis s’en vont. Santana est
parti loger à Monaco, Keith Jar-
rett à Nice. Ils ne dorment
même plus à Antibes ! Heureu-
sement que nous avons une
clientèle d’industriels, d’émirs,
de Russes qui sont venus en
juillet. Il suffit de voir les proto-
types de voitures de luxe qui
ont stationné ces derniers jours
devant le casino de Juan-les-

Pins. Ils ont remplacé nos peo-
ple. »

Bébel chez « Keller »

Quelques plages comme le Proven-
çalouKellerà laGaroupeonttoutde
même reçu des célébrités en juillet.
« C’est vrai que cet été elles semblent
choisir d’autres destinations qu’Anti-
bes. Nous avons reçu la semaine der-
nière la visite de Jean-Paul Belmondo
et de Michou. Nous avons aussi beau-

coup d’artistes étrangers russes no-
tamment. Ici personne ne les connaît.
Ils sont tranquilles! », confie Victor
BensimondelaplageKeller.À l’hôtel
Eden Roc comme au restaurant le
Bacon, la discrétion prévaut.
«Nos peopleneviendraientplus chez
nous, si on disait qu’ils sont là. Ils
veulent la tranquillité et la discrétion.
Alorsnous respectonscesouhait »,ob-
jecte la direction du palace. Au
Bacon, un livre d’or témoigne toute-
fois du passage d’artistes connus.

Mais beaucoup moins que dans le
passé.« Ils réservent sous un pseudo-
nyme très souvent. On découvre bien
plus tardqu’il s’agit d’unecélébrité, no-
tamment lorsqu’ils signent notre livre
d’or », indique la famille Sordello. Ce
fut le cas en juillet cette année pour
l’acteur américain Stephen Baldwin
(Usual suspects), l’écrivain antibois
Guillaume Musso, ou la chanteuse
américaine Belinda Carlisle…
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Á La palme d’or revient à Mamo (« le Michelangelo ») qui séduit
les artistes par sa simplicité. Le Bacon et l’Eden Roc sont choisis pour leur discrétion

Jeudi, Michou déjeunait à la plage Keller. Youpi! Le prince bleu des nuits de Montmartre est « venu faire une escale entre Cannes [à l’hôtel Martinez à Cannes où il séjourne chaque
été] et Saint-Tropez. Je viens souvent à cette plage, rencontrer mes amis antibois. » De bonne humeur, comme à son habitude, le fringant personnage se repose de son anniversaire :
« Il y a eu trois jours de fête pour mes  ans! » (Photo Léa Laude

Ces lieux qui attirent
les célébrités!

Cet été encore, les vedet-
tes défilent auMichelan-
gelo, le restaurant du
Vieil-Antibes. Le cha-
risme de Mamo y est
pour beaucoup, son car-
net d’adresses aussi.
Pour venir dîner à sa
table, des superstars
comme le basketteur
Magic Johnson ou l’ac-
teur Samuel L. Jackson
n’hésitent pas à s’éloi-
gner de Saint-Tropez.

Bientôt à New York !
Jean-Paul Belmondo a
tenu également à passer

le saluer. « Avec Jean-
Paul, c’est très spécial. Il a
connu sa femme [Barbara
Gandolfi] ici », rappelle
Mamo. Princes, émirs, ar-
tistes, rappeurs, cinéas-
tes… tout le gotha de la
jet-set a rendez-vous
dans ce restaurant dis-
cret.
« Pourquoi les stars vien-
nent chez moi? Je n’en
sais rien. Ils viennent
manger simplement une
cuisine italienne et locale.
On essaie de les recevoir
avec naturel et décontrac-
tion. Tout est quand

même très calculé à partir
du moment ou ils nous
préviennent qu’ils vien-
dront. Il faut leur donner
l’impression qu’on s’oc-
cupe de tout le monde,
mais qu’on a quand même
une attention particulière
pour eux », dit Mamo qui
ouvrira en décembre un
deuxième Michelangelo
à New York! Chez Mamo,
c’est le seul endroit où les
célébrités acceptent de se
faire photographier. Mais
uniquement avec lui!
C’est la rançon de la
gloire…

Steven Spielberg, Andy Garcia, Brad Pitt, Angelica
Jolie… Mamo les a tous accueillis au « Michelangel-
lo », « le » restaurant des célébrités. (Photo R. Y.)

Mamo : sa recette pour régaler les vedettes


